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1.
Bethany arriva à bout de souffle devant le café un peu étrange — et plutôt cher — où elle avait pris son petit déjeuner ce matin-là pour tenter à la fois de calmer sa faim, de garder espoir et d’oublier sa frustration.
Cela faisait trois jours qu’elle était à Rome. Trois belles journées ensoleillées, qu’elle avait davantage passées à se perdre dans les ruelles qu’à admirer les monuments. En fait, elle avait eu tort de venir. Cette idée de partir à la recherche d’un homme sexy, auquel elle se donnerait toute une semaine avec passion, pour pouvoir ensuite rentrer chez elle avec la preuve qu’elle n’était pas une sainte-nitouche, comme le prétendait son ex-mari, était ridicule. Bien sûr, sa mère n’apprécierait pas de l’entendre réagir ainsi — n’était-ce pas elle qui avait imaginé cette escapade ? Elle avait offert le voyage à Bethany, lui avait prodigué de multiples conseils sur l’art d’améliorer son image et recommandé, surtout, de ne pas tomber amoureuse.
Venant d’une femme très conservatrice, qui avait passé trente ans mariée au même homme, cette suggestion avait laissé Bethany sans voix.
Pour faire plaisir à sa mère, la jeune femme avait toutefois suivi ses conseils. Elle avait dépensé cent dollars pour changer de coiffure et passé plusieurs soirées à apprendre à danser au son des castagnettes. Elle n’était pas certaine que tout cela ait mené à grand-chose, mais au moins elle savait à présent danser en se déhanchant. Elle était également allée pour la première fois chez la pédicure, afin de pouvoir arborer des sandales sans avoir honte de ses pieds.
Tout cela avait-il rendu Bethany moins fade aux yeux du sexe opposé ? Cela restait à prouver et c’était maintenant à elle de jouer pour faire mentir son ex-mari.
La jeune femme poussa brusquement la porte du petit café italien et fonça droit devant elle d’un pas si énergique qu’elle manqua de heurter un mur. C’était étrange : quand elle était venue, plus tôt dans la matinée, elle n’avait pas remarqué ce mur, placé juste en face de l’entrée.
Elle resta muette devant cette curiosité. Soudain, deux mains vinrent se poser sur ses épaules.
— Scusi. Siete guisti ?
Relevant la tête, elle croisa alors deux yeux noirs, dans un visage digne d’un ange. Jamais encore elle n’avait vu un être aussi beau. Même Kurt, son ex-mari, n’était pas comparable à lui. Malgré un physique avantageux, Kurt n’avait pas cette aura de maturité masculine que dégageait l’Apollon italien qui se tenait devant elle. L’homme était jeune, trente ans à peine, et pourtant on lisait dans son regard quelque chose qui ressemblait à une immense sagesse, comme s’il possédait déjà une expérience approfondie de la vie.
— Excusez-moi. Je veux dire, perdonilo prego, articula-t-elle, répétant une phrase entendue dans la cassette d’apprentissage de l’italien achetée par sa mère.
— Vous êtes anglaise ?
La voix, terriblement sensuelle, déclenchait en elle un frémissement inconnu. En deux ans d’intimité, jamais son mari n’avait déclenché en elle une réaction physique de cet ordre. Elle retint son souffle.
— Américaine.
Les mains reposaient toujours fermement sur ses épaules, mais elle ne se sentait pas menacée le moins du monde. L’idée de se dégager ne lui vint même pas à l’esprit.
— Vous n’avez pas besoin de vous excuser.
— Je ne regardais pas où j’allais.
— Et j’en suis très heureux.
Il sourit. Il était impossible de se méprendre sur l’appréciation très positive que reflétaient ses yeux.
Le souffle coupé, Bethany se demanda ce qu’elle devait répondre à cette remarque chargée de sous-entendus.
— Vous êtes pressée ? demanda l’homme.
— Je… je ne sais pas… Pourquoi ?
Le sourire de son interlocuteur s’élargit et le cœur de Bethany bondit.
— Parce que vous êtes vraiment entrée comme une fusée !
— C’est parce que je… parce que j’ai oublié mon sac ici et que je ne m’en suis aperçue qu’en arrivant à la gare, quand j’ai voulu acheter mon billet.
Le visage masculin devint grave.
— C’est très contrariant.
— Oui…
Cette réponse lui était venue automatiquement, mais elle aurait été bien en peine de dire ce qui était si contrariant.
Une voix s’éleva soudain derrière l’homme, qui se retourna, lâchant les épaules de Bethany. Alors, s’excusant auprès du consommateur qu’il empêchait de sortir, il passa le bras autour de la taille de la jeune femme comme s’ils se connaissaient depuis toujours et l’entraîna vers l’intérieur du café. Un couple passa devant eux à cet instant et une superbe brune, qui ressemblait à Sophia Loren jeune, lança à Bethany un coup d’œil où se mêlaient surprise et envie. Venant d’une femme aussi belle, cela l’étonna.
Elle ne s’appesantit pas, toutefois, sur cet étrange regard. Son esprit était ailleurs, avec le bras de cet homme qui lui encerclait la taille, lui faisant passer dans tout le corps des ondes électriques d’une douceur inimaginable. Elle savait, jusque-là, que l’attirance sexuelle foudroyante existait, elle avait lu des articles là-dessus, mais elle n’en avait jamais fait l’expérience. Incapable de respirer, elle se demandait si son cerveau fonctionnait encore.
Comme pour prouver que oui, la question de son sac à main surgit soudain dans son esprit.
— Il faut que je…
Elle ne put achever. C’était comme si l’inconnu avait lu dans ses pensées.
— Je vais me renseigner, pour votre sac à main.
— Je vous remercie.
Il l’entraîna encore, le bras toujours passé autour de sa taille… et elle se laissa faire.
Elle se demanda s’il ressentait pour elle la même attirance qu’elle éprouvait pour lui. Sans doute que oui, conclut-elle en son for intérieur. Une sensation aussi puissante ne pouvait être à sens unique. Ce n’était pas possible, si…?
Le propriétaire du café, un petit homme rondouillard au visage amical, tira le sac à main de sous le comptoir. L’inconnu le prit et le tendit à Bethany.
— Vous devriez faire attention, signorina, reprit le patron du café. Vous vous rendez compte, si je ne l’avais pas vu ?
— Il aurait disparu, sans aucun doute, renchérit l’inconnu.
— Oh, ce n’aurait pas été très grave…, hasarda-t-elle. En fait, je n’y mets pas mon passeport. J’ai juste un tout petit peu d’argent, mon permis de conduire et une carte de crédit.
— Vérifiez que tout y est, ordonna l’inconnu. Il est possible que quelqu’un d’autre l’ait trouvé avant qu’Antonio le voie.
Elle hocha la tête et jeta un rapide coup d’œil à l’intérieur, puis sourit au patron du café.
— C’est bon, tout y est.
— Remarquez, je l’ai vu presque tout de suite après votre départ et je l’ai caché sous mon comptoir.
— Je vous suis très reconnaissante.
Elle sortit un peu d’argent afin de remercier Antonio, qui esquissa aussitôt un geste de refus.
— Non, signorina. C’est un plaisir d’aider une femme aussi belle.
Elle se mit à rire. Cette exagération était bien typique d’un Italien !
— Eh bien, merci mille fois, dit-elle.
Elle s’aperçut que l’inconnu la dévisageait d’un air étonné.
— Vous pensez qu’il ment ? interrogea-t-il.
— Oh, non ! Je suis sûre qu’il m’a aidée avec grand plaisir.
Elle se tourna de nouveau vers le patron.
— Vous m’avez évité bien des problèmes, vous savez. Encore merci.
— Alors, c’est ce qu’il a dit sur votre beauté qui vous laisse dubitative ? insista l’inconnu, qui ne la quittait pas des yeux.
Elle haussa les épaules. A cet instant, son bras frôla furtivement la poitrine de l’homme et un frisson la parcourut aussitôt. Elle dut faire un effort pour se concentrer sur ce qu’il venait de dire, afin de pouvoir lui répondre.
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